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Le nouveau bureau, désor-
mais dirigé par Germain
Nguema Ella aura pour
missions, entre autres, de
porter haut la voix des ma-
gistrats dans la défense de
leurs intérêts. 

LE Syndicat des magis-trats du Gabon (Synamag)a procédé, vendredi der-nier, à l'installation de sonnouveau bureau directeur.C'est le premier bureauélu depuis la mise en placede la structure syndicale

en 1995. Il est constitué deneuf (9) membres. Cette nouvelle équipe estissue d'un congrès extra-ordinaire tenu, en fin desemaine écoulée, dansl'antre du palais de justicede Libreville. Une assem-blée à laquelle ont prispart, outre les magistratsexerçant à Libreville et àl'intérieur du pays, les re-présentants d'autres re-groupements syndicauxcomme la Cosyga, le Sena,l'Usap, etc.Ainsi, après avoir obtenu55 voix sur les 94 votants,Me Germain Nguema Ellaa été élu président du Sy-namag. Pour un mandat de

deux ans. Les missions quilui sont assignées sont,entre autres, de représen-ter les magistrats dansleur lutte contre les inéga-lités et les injustices. « Les
défis sont nombreux. J'au-
rai besoin de la mobilisa-
tion de toutes les
intelligences, d'autant que
le magistrat est un loup
pour le magistrat. Nous de-
vons donc nous comporter
en personnes unies pour
réussir notre challenge
commun», a lancé le nou-veau président du Syna-mag. C'est d'ailleurs, à ce titre,que le bureau sortant atenu à rappeler aux nou-

veaux dirigeants syndica-listes leurs tâches : « La
maison "Justice" s’effondre
et la situation actuelle nous
interpelle (...). Actuelle-
ment, nous assistons à une
justice spectacle, où le sen-
sationnel prévaut. Une jus-
tice qui n'est plus rendue
au nom du peuple, mais au
nom des intérêts person-
nels. Et cette justice-là, en-
traîne la corporation dans
des maux tels que la médio-
crité qui conduit à la cor-
ruption, au compromis et à
la compromission. Nous de-
vons, pour cela, nous lever
pour bannir ces maux, les
dénoncer avec vigueur et
force. Dénoncer ces travers

et en sortir, c'est accepter
de défendre notre corps de
métier. Parce qu'il est un
corps noble. Saisissez le
pouvoir qui est le vôtre et
revendiquez ce qui vous est
dû, notamment de meil-
leures conditions de travail
dès le recrutement. Levez-
vous, pour rebâtir la mai-
son justice.»Par la mise en place de cenouveau bureau, le Syna-mag reprend officielle-ment du service. Il estresté longtemps inactif, dufait des affectations disci-plinaires de ses membresactifs. Toute chose quil'aura rendu atone etaphone.

Une nouvelle équipe à la tête du syndicat des magistrats
Vie des syndicats/Synamag 

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

Musique 
La chanteuse “Arielle
T” a trouvé sa moitié 

L'artiste Arielle T, deson vrai nom ArielleTombi, a officielle-ment rompu avec lecélibat... en convolanten justes noces leweek-end dernier. Lacoqueluche montantedu zouk gabonaisvient d'unir sa vie àcelle d'un jeune com-patriote prénomméJoël. Les tourtereauxsont passés devant lemaire, samedi, aprèsleur mariage coutu-mier deux jours aupa-ravant. Sur la toile, lesfélicitations fusent.Bon vent au couple !

Ici et ailleurs
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Saucissonnage des trajets
ou surtaxe du prix de trans-
port, tours de ville forcés,
absence d'éducation de
certains taximen, en plus
de subir leurs choix musi-
caux… ce sont autant d’in-
délicatesses qui s'imposent,
chaque jour, aux usagers
des taxis de Libreville. A
leur grand regret ! 

SE déplacer à Libreville estdevenu une gageure. Tant

les complications et autresdéboires vécus au quoti-dien par les usagers, aux-quels il faut ajouter les
“caprices” des chauffeursdes taxis, n'aident pas denombreux citadins, en l'oc-currence les piétons, à sedéplacer facilement dans lepérimètre urbain de notrecapitale. Il est 6 heures et vouscomptez arriver à 7 heuresà votre lieu de travail. Pourcela, vous décidez de miserpour arriver à l’heure. Mais,le taximan trouvera lemoyen de vous trimbaler àtravers la ville, après avoir

embarqué d'autres clientsayant “misé” eux-aussi,mais à des destinationssouvent opposées à lavôtre. Et malgré vos protesta-tions, au lieu de s'excuser iltrouvera, au contraire, desraisons de vous faire la mo-rale.Dernièrement, une dame,visiblement très remontée,a dû sermonner un taxi-man, qui s'était illustré parle même comportementdésobligeant, alors qu'ellelui avait proposé 2 000Fpour un trajet qui n'en va-lait même pas le prix pro-posé.Les échanges de propos ai-gres-doux entre taximen etleurs clients sont quoti-diennement légion. Le cal-vaire des Librevillois, enmatière de transport ur-bain, s'est davantage accen-tué depuis que la Sociétégabonaise des transports(Sogatra) a décidé, depuisquelques semaines, d'ob-server un mouvement degrève. Même en observantun service minimum, la si-tuation ne s'est guère amé-liorée. Une pénurie de busqui donne du grain à mou-dre au détracteurs des au-torités, aucune solutionpalliative n'ayant été trou-vée ou proposée.Et devant une telle carence,c'est tout naturellement leschauffeurs des taxis quifont la fine bouche, dicteleur loi par des comporte-ments qui frisent le mépriset l'irresponsabilité. Et direque leurs prestations nesont pas gratuites. C'est àcroire que l'argent facile duGabon leur a tourné la tête.

Le calvaire !
Transport terrestre

LLIM
Libreville/Gabon

Plusieurs usagers sont souvent l'objet de mauvais traitements de
la part des taximen.
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La grève de Sogatra n'a fait qu'aggraver
la situation.
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